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Dans ce numéro :

En février, 168 000 logements*
ont été mis en chantier au
Canada comparativement au
niveau révisé de 150 200
logements enregistré en janvier.
Il s�agit du niveau le plus élevé
depuis juin 1994.

Les mises en chantier de
logements collectifs en milieu
urbain ont volé la vedette en
février, passant de 45 800 en
janvier à 75 000, niveau le plus
élevé depuis mai 1992. Le
nombre de maisons
individuelles commencées dans
les centres urbains est passé de
82 300 en janvier à 70 900.
recul de 13,9%.

Les mises en chantier rebondissent après
la pause enregistrée en janvier
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Tel que mentionné dans le
numéro précédent, le nombre
élevé de logements collectifs en
construction a incité plusieurs
constructeurs à terminer des
projets en cours avant d�en
entreprendre d�autres.

L'amélioration de la conjoncture
économique et du revenu des
particuliers dans les prochains
mois, conjuguée à un marché de
la revente plutôt serré (voir
l'article à ce sujet), est de bon
augure pour la construction de
logements neufs.
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Baisse des mises en chantier en janvier : faut-il s�en inquiéter?
L�analyse de la construction de logements collectifs, pour les centres de 50 000 habitants et plus,
révèle que nous ne devrions pas nous inquiéter outre mesure de cette diminution.

 Source  : Tendances logement SCHL
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Taux de croisance (%) des unités en
construction selon la taille de l�immeuble

l La hausse du nombre de logements en cons-
truction résultant du fort niveau de mises en
chantier l�automne dernier se concentre sur-
tout dans le créneau des grands immeubles, où
le temps de construction est plus long. Rien
n�indique que la demande ne suffira pas à absor-
ber l�offre. Le recul du mois de janvier constitue
donc une pause à la fois technique et préven-
tive, permettant aussi de croire que le marché
ne subira pas d�engorgement à moyen terme.

l La construction de logements collectifs a fait un

bond de 28 % au cours des 18 derniers mois.
l Récemment, l�essentiel des mises en chantier

de collectifs a été observé dans la catégorie
des immeubles de 50 unités et plus. Les im-
meubles de 200 unités et plus ont surtout
dominé le marché durant la deuxième partie
de 1998.

l Bien que représentant toujours une part beau-
coup plus petite du marché, la construction de
logements locatifs, au cours de la dernière
année, a affiché une croissance deux fois plus
rapide que la construction de logements en
copropriété.

Les constructeurs se tournent vers
les immeubles plus petits

l En janvier 2000 et en décembre 1999, les cons-
tructeurs ont délaissé la construction d�immeu-
bles de 100 logements et plus pour celle des
immeubles plus petits (3 à 19 logements).

l Les constructeurs s�emploient ainsi à diversifier
l�offre sur le marché en s�intéressant aux
produits qui ont été plus négligés en 1999.n

 Toutes les régions, sauf celles de l'Atlantique et
des Prairies, ont enregistré des gains. En C.-B., les
mises en chantier en milieu urbain ont plus que
doublé (+59,1 %) pour se chiffrer à 14 800. La
construction de logements collectifs a progressé,
passant de seulement 3 000 en janvier à 7800.

En Ontario, les mises en chantier dans les centres
urbains ont grimpé de 24,2 % pour s'établir à 80
000 en février, niveau le plus élevé depuis janvier
1990. Les mises en chantier de collectifs ont plus
que doublé par rapport à janvier pour s'élever à 48
800, un niveau jamais atteint depuis mai 1988.

Au Québec, les mises en chantier en milieu urbain
ont augmenté de 16 % par rapport à janvier pour
se fixer à 21 800, et la construction de logements
collectifs a fait un bond de 43 %.

Dans les grandes agglomérations urbaines, le
nombre de mises en chantier, en données
désaisonnalisées annualisées, s'est élevé à 44 600 à
Toronto, 13 200 à Montréal et 9 200 à Vancouver.n

mailto:plegoff@cmhc-schl.gc.ca
http://www.cmhc-schl.gc.ca
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Budget fédéral: la baisse des impôts sera la pièce maîtresse
L'allégement de l'impôt sur le revenu des particuliers profitera graduellement au secteur de
l'habitation. Des mesures favoriseront l'offre de logements locatifs et l'industrie de la construction.

l La réduction de l'impôt sur le revenu aura certai-
nement des effets positifs sur la construction
résidentielle, mais de façon progressive. La baisse
des taux d'impôt et l'indexation des tranches
d'imposition augmenteront le revenu disponible
des propriétaires actuels et futurs et hausseront
le pouvoir d'achat des ménages. Étant donné
l�importance du logement dans le budget familial,
une partie de l'argent supplémentaire servira à
l'achat d'une maison ou aux travaux de rénova-
tion.

l Les acheteurs d'une maison neuve pourront se
tourner davantage vers les maisons individuel-
les et seront plus disposés à dépenser pour
l'aménagement d'une cuisine ou d'une salle de
bains haut de gamme, par exemple.

l L'allégement fiscal ne devrait pas entraîner une
flambée du prix des maisons. Ce sont plutôt la
demande et l�offre au niveau local qui donneront
le ton. Les marchés en plein élan comme ceux de
Toronto, d'Ottawa, de Calgary et d'Edmonton
pourraient avoir à faire face à des pressions à la
hausse plus fortes.

l On envisage un scénario semblable au chapitre
des dépenses de rénovation. Selon diverses
enquêtes, il existe un lien étroit entre le re-

Liste des mesures se rapportant au logement dans le budget fédéral

l Allégement de l'impôt sur le revenu des particuliers : rétablissement de l'indexation du
régime du revenu imposable des particuliers, hausse de l'exemption personnelle et réduction de
26% à 23% du taux d'imposition intermédiaire. Selon le plan budgétaire, l'impôt sur le revenu des
particuliers aura diminué de 15% en moyenne, d'ici l'exercice 2004-2005.

l Remboursement de 36% (ou de 2,5 points de pourcentage) de la TPS payée sur les loge-
ments locatifs nouvellement construits, ayant subi des rénovations majeures ou convertis. Les fonds
loués, les duplex neufs et les coopératives d'habitation utilisées à des fins de location sont égale-
ment admissibles.

l Réduction de l'impôt des sociétés : diminution du taux d'imposition de 28% à  21% dans le cas
des entreprises des secteurs les plus fortement imposés, comme les entreprises de services et de
haute technologie. Une première réduction d'un point prendra à effet le 1er janvier 2001.

l Réduction du taux d'impôt des petites entreprises : à compter du 1er janvier 2001, les petites
entreprises bénéficieront d'un taux d'impôt général de 21%, au lieu de 28%, sur la tranche de béné-
fices comprise entre 200 000$ et 300 000$.

l Dépenses liées à l'infrastructure : après 2001-2002, une tranche de 400 millions sur les 550
millions de dollars annuels sera affectée à l'infrastructure municipale, y compris le logement aborda-
ble et l'infrastructure écologique, dans les villes et les collectivités rurales partout au Canada.

venu après impôt et les dépenses de rénova-
tion. Même si les propriétaires consacreront
plus d'argent à la rénovation, le nombre de
projets dépendra des conditions du marché.

l En ce qui concerne les constructeurs et les
propriétaires-bailleurs, le remboursement de
TPS pour les immeubles locatifs neufs et la
baisse de l'impôt des sociétés se traduiront
par la production de logements locatifs neufs à
coût moindre et par une marge de profit
accrue; la faiblesse de la marge de profit étant
souvent invoquée pour expliquer l'offre ré-
duite de logements locatifs. Une offre accrue
de logements locatifs devrait réduire les pres-
sions à la hausse sur les loyers. Le rembourse-
ment de TPS vise les immeubles locatifs mis en
chantier après le 27 février 2000.

l L�industrie de la construction et les manufactu-
riers trouveront également des opportunités
dans le programme d�infrastructures annoncé
dans le budget.  Après 2001-2002, l�injection
annuelle de 400 millions $ de fonds fédéraux
de même que des contributions provinciales
et municipales similaires pour l�amélioration
des logements sociaux représentera certaine-
ment des occasions d�affaire significatives.n
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Matériaux :  le moment est propice à la promotion de nouveaux produits
La croissance exponentielle de la demande pour le bois d�ingénierie interpelle les manufacturiers
afin qu�ils supportent de façon plus soutenue l�arrivée de produits novateurs sur le marché
résidentiel. Il s�agit aussi d�un effort nécessaire dans la bataille des parts de marché.

Sources : Tendances logement SCHL 
Prévisions : APA-The Engineered Wood Assoc.
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Prévisions de production de panneaux
structurés en milliards de pi2 3/8� 

l Au cours de la décennie 90, le prix du Plywood
Douglas Fir (+60 %) et du bois d�oeuvre de
résineux (+91 %) au Canada, des matériaux
primordiaux pour la construction résidentielle
en Amérique du Nord, ont connu des hausses
de prix vertigineuses.

l L�apparition graduelle de produits de substitu-
tion, et le succès commercial remporté par les
produits de bois d�ingénierie tels que les pan-
neaux OSB devraient convaincre les construc-
teurs de la pertinence d�apprivoiser les pro-
duits novateurs afin de contrôler les coûts.
Dans un marché de plus en plus réceptif aux
nouveaux produits, les constructeurs pour-
raient aussi y voir un moyen de se démarquer
de la concurrence.

l L�utilisation croissante des matériaux plasti-
ques (pvc, vinyle) pour les fenêtres, les con-
duits d�alimentation, les revêtements exté-
rieurs, etc... est un exemple d�innovation qui a
conquis le marché.

l L�industrie est animée depuis des années par la
rivalité entre les promoteurs des produits du
bois et ceux de l�acier, auxquels s�ajoutent
maintenant les représentants de l�industrie du
ciment et du plastique.  Sans entrer dans le
débat, il est probable qu�une utilisation éclairée
de matériaux traditionnels et alternatifs serait
bénéfique aux constructeurs, aux consomma-
teurs et pour l�environnement puisque beau-
coup de produits alternatifs font un usage
intensif de matières recyclables et de résidus.
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60

80

100

120

140

160

180

80 83 86 89 92 95 98

1992=100

Plywood Douglas Fir

Bois d�oeuvre résineux

Sources : Tendances logement SCHL et Statistique Canada

Consommation de panneaux structurés en 
Amérique du Nord

0

4

8

12

16

20

24

28

81 84 87 90 93 96 99

Sources : Tendances logement SCHL, RISI

Milliards de pi2 . 3/8�

OSB

Plywood

l L�utilisation de matériaux alternatifs et de systè-
mes hybrides dans la construction résidentielle
est d�abord une question d�efficacité.

l L�acheteur typique d�une maison neuve n�est pas
en mesure d�évaluer et de comparer les qualités
techniques liées aux différents matériaux ou
méthodes de construction. Il achète générale-
ment ce que le constructeur lui propose, aussi
longtemps que son portefeuille n�en souffre pas
indûment. Le prix de la propriété et sa localisa-
tion sont des éléments plus importants.

l  En fait, ce sont les constructeurs qui ont droit
de vie ou de mort sur un produit.  Dans cet
optique, les manufacturiers doivent investir plus
que jamais dans la promotion de leurs produits
auprès des constructeurs et supporter l�acqui-
sition des compétences techniques nécessaires
par les travailleurs.n
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Les exportations de produits liés à l�habitation* sont en croissance, mais la diversification des
marchés et un virage vers une plus forte proportion de produits à valeur ajoutée sont impératifs
face à la concurrence  sur le marché américain.

Le marché de la revente est en effervescence à Ottawa et Halifax
Le rapport ventes-inscriptions actives indique que sur la plupart des principaux marchés de la
revente il y a de moins en moins de maisons à vendre : une bonne affaire pour les vendeurs!

l Le rapport ventes-inscriptions actives montre
des conditions favorables aux augmentations de
prix sur le marché de l�existant.  Un rapport
inférieur à 10 constitue généralement un mar-
ché de vendeurs dans lequel, il se développe de
fortes pressions à la hausse sur les prix. Ottawa
et Halifax montrent des conditions en net
échauffement.  Toronto et Calgary affichent des
conditions de marché fortes, mais les indica-
teurs y ont été plutôt  stable au cours des
derniers mois.

l Un seul marché sort des rangs: Montréal. Malgré
un niveau des ventes élevé, l�affluence de ven-
deurs sur le marché a limité jusqu�à présent la
rareté de logements sur le marché et donc les
possibilités d�une hausse importante des prix
des logements existants cette année.n

Sources : Tendances logement  SCHL et
Statistique Canada. Janvier à septembre 99

93.087.0100.0100.0Canada

87.277.222.541.9C.-B.

93.393.711.39.7Prairies
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Part du total
national 

(Tous les pays)

Exportations de produits liés à
l�habitation - ventilation par région (%)

Exportations : la Colombie-Britannique se classe première...

l Selon les données des 3 premiers trimestres
de 1999, la C.-B. est le premier exportateur
(41.9 %) de produits reliés à l�habitation. Elle
précède l�Ontario (21.4 %) et le Québec (20.9
%). Cependant, lorsqu�on exclut le bois, la part
de la C.-B.  tombe à 22.5 % et l�Ontario passe
au premier rang avec 40.0 % des exportations,
suivie du Québec (22.9 %). On en déduit que
les exportations de la C.-B. sont constituées
de près de 50% de bois, et de produits ne
contenant pas beaucoup de valeur ajoutée.

l Malgré l�émergence d�opportunités d�affaires à
Hong Kong, en Corée du Sud, en Pologne et au
Chili, les É.-U. (87 %), le Japon (7.9 % )  et
l�Union européenne comptent encore pour
96% des exportations dans le secteur.  Selon
Industrie Canada, le Canada commence à faire
face à des nouveaux concurrents sur ces mar-
chés traditionnels d�exportation. En effet, des
pays comme le Brésil, le Chili, l�Indonésie et
même certaines parties des EU bénéficient de
coûts de production bas et d�usines modernes,
ce qui pose un défi à nos exportateurs, surtout
à l�heure où le dollar canadien s�apprécie face à
la devise américaine. De plus, dès 2005, la Zone
de libre-échanges des Amériques deviendra

*Code de classification par type d�industrie (CTI) :
2721, 3540, 3593, 2521, 3031, 3244, 2592, 2541,
2512, 2511, 2522 ,2593, 2543, 2542

vraisemblablement une réalité ce qui fera inévi-
tablement augmenter la concurrence.n
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Tendances en matière de propriété : qui achète?

Sources : Tendances logement SCHL et  
Statistique Canada
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Taux de propriété au Canada ( %)

Sources : Tendances logem ent et Statistique      
Canada
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7.4Fam illes

Croissance  en %
1991-96 
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Le taux de propriétaires augmente depuis plusieurs années. Toutefois, il serait faux de présumer
que tous les segments du marché ont participé de façon égale à cette tendance.

l Le taux de propriétaires au Canada a augmenté
pendant bon nombre d�années. Selon le der-
nier recensement, les propriétaires compo-
saient 63,8 % de tous les ménages en 1996,
contre 60,3 % en 1971. Le taux de propriétai-
res global a grimpé d�un point de pourcentage
entier de 1991 à 1996, le gain le plus impor-
tant depuis la période de 1971 à 1976.

l Bien que le taux de propriétaires global ait
affiché une hausse constante, il n�a pas aug-
menté dans tous les segments de la population.
Entre 1991 et 1996, le taux ne s�est accru que
pour les ménages dont les chefs étaient âgés de
55 ans et plus. Dans le cas des groupes plus
jeunes, le taux a diminué ou plafonné depuis
1981.

l Si le taux est en baisse pour la plupart des grou-
pes d�âge, comment se fait-il que le taux de
propriétaires global montre une hausse? La
réponse réside dans le vieillissement de la popu-
lation. La probabilité de devenir propriétaire
augmente avec l�âge. Une plus grande proportion
de la population était âgée de 35 ans et plus en
1996 par rapport à 1991. Les enfants du baby-
boom avaient cinq ans de plus et étaient donc
beaucoup plus susceptibles d�avoir acheté une
maison. Sans ce facteur de vieillissement, la pro-
portion de propriétaires aurait diminué.

l La hausse du taux de propriétaires chez les
ménages plus âgés illustre la richesse de ce
groupe et la disponibilité grandissante de loge-
ments visant à répondre aux besoins des ména-
ges vieillissants.

l Les modifications de la composition des ména-
ges expliquent largement la baisse du taux de
propriétaires chez les jeunes ménages et les
ménages d�âge moyen. Entre 1991 et 1996, la
croissance des ménages fut la plus rapide
étaient surtout ceux qui avaient le taux de
propriétaires le plus bas, tels les parents seuls
et les ménages d�une personne. Les personnes
seules constituaient le type de propriétaire en
plus rapide expansion. Mais cette  croissance
rapide n�était pas uniquement fonction du
vieillissement. Le taux de propriétaires des
personnes vivant seules a augmenté pour tous
les groupes d�âge. Le taux de propriétaire a
aussi  augmenté chez les couples sans enfants.

l Les couples sans enfants et les ménages d�une

personne croîtront rapidement au fur et à
mesure que la population vieillit. La forte crois-
sance récente de l�emploi fera en sorte que plus
de personnes vivront seules.

l Les effets positifs du vieillissement sur les taux de
propriétaires se feront sentir pour les quelques
années à venir. Parallèlement à la hausse du taux
de propriétaires global, la tendance vers des
types de ménages autres que les familles tradi-
tionnelles avec enfants se continuera. Les options
de logement préférées des couples sans enfants
(y compris les parents dont les enfants ont
quitté le foyer) et des personnes vivant seules,
tels les logements en copropriété, resteront en
vogue. En 1996, ces deux groupes comptaient
pour plus des deux tiers des propriétaires-
occupants de logements en copropriété.n
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Données sur le marché de l�habitation pour le mois courant

SOURCE : SCHL.

Toutes les données sont désaisonnalisées à un taux annuel, celles du mois le plus récent sont préliminaires.
% : variation en pourcentage par rapport à la période précédente.

Mars 2000

16.811.318.317.916.114.916.3  Colombie-Britannique, total, toutes régions

-8.0-4.42.23.815.3-5.4-6.2      %

24.126.227.427.426.422.925.4  Alberta, total, toutes régions

-31.345.510.0-39.531.0-23.74.1      %

2.23.22.22.33.82.93.1  Saskatchewan, total, toutes régions

-25.04.34.5-21.26.5-13.98.2      %

1.82.42.32.63.33.13.1  Manitoba, total, toutes régions

22.9-6.10.77.1-6.56.624.9      %

83.668.072.469.364.769.267.2  Ontario, total, toutes régions

11.6-6.91.57.37.0-1.211.2      %

28.825.827.727.825.924.225.7  Québec, total, toutes régions

-50.079.3-14.714.88.04.213.4      %

2.65.22.93.12.72.52.8  Nouveau-Brunswick, total, toutes régions

-17.231.8-10.254.8-41.523.335.5      %

4.85.84.44.83.15.34.3  Nouvelle-Écosse, total, toutes régions

0.060.0-16.7-44.450.0-25.017.6      %

0.80.80.50.50.90.60.6  Île-du-Prince-Édouard, total, toutes régions

62.533.3-20.00.0-7.1-22.2-5.4      %

2.61.61.21.31.31.41.4  Terre-Neuve, total, toutes régions

63.8-16.6-10.19.41.4-8.812.0      %

75.045.854.957.252.351.654.3  Canada, collectifs, régions urbaines

-13.93.07.40.33.48.46.6      %

70.982.379.975.375.172.672.8  Canada, individuels, régions urbaines

13.9-5.0-0.54.02.60.58.8      %

145.9128.1134.8132.5127.4124.2127.1  Canada, total, régions urbaines

0.0-9.80.017.8-8.80.910.7      %

22.122.124.524.520.822.822.9  Canada, total, régions rurales

11.9-5.7-0.45.90.80.59.1      %

168.0150.2159.3157.0148.2147.0150.0  Canada, Total, toutes régions

Mises en chantier, logements, milliers
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SOURCES : SCHL, Statistique Canada, Banque du Canada, Association canadienne de l�immeuble.
% :    Variation en pourcentage par rapport à la période précédente
n.d. : Données non disponibles
*Données désaisonnalisées et annualisées

Mars 2000

14.89.316.015.614.112.714.2  Colombie-Britannique

18.820.921.421.421.018.120.2  Alberta

1.52.51.81.92.92.02.2  Saskatchewan

0.81.41.61.92.02.12.1  Manitoba

80.064.468.665.561.364.562.9  Ontario

21.818.820.120.220.718.019.5  Québec

1.94.51.61.82.01.71.9  Nouveau-Brunswick

3.64.62.52.92.03.72.8  Nouvelle-Écosse

0.50.50.30.30.50.40.4  Île-du-Prince-Édouard

2.21.20.91.00.91.00.9  Terre-Neuve

145.9128.1134.8132.5127.4124.2127.1  Canada

M2:00M1:00M12:99T4:99T3:99T2:991999

Mises en chantier, régions urbaines*

*Données désaisonnalisées et annualisées (DDA)

Principaux indicateurs du marché de l�habitation

n.d.0.70.4-3.62.33.25.1    %

    n.d.   130.6129.7129.8134.7131.6130.9 Indice du coût total des matériaux, 1992= 100

Matériaux de construction

8.68.38.38.37.87.37.6  Taux hypothécaire de 5 ans, %

7.67.37.37.37.06.56.8  Taux hypothécaire de 1 an, %

Marché hypothécaire
n.d.1.20.41.91.01.73.7   %

    n.d.   163.2161.2161.7158.7157.2158.0  Prix de revente moyen S.I.A., milliers $

n.d.-5.51.9-6.9-1.810.76.7    %

    n.d.   312.9331.2323.1347.1353.4335.7  Reventes S.I.A., logements, milliers

Logements existants*
n.d.0.20.20.70.50.20.9    %

    n.d.   102.0101.8101.8101.1100.6101.0  Indice des prix, 1992 = 100

3.3-1.64.4-1.33.5-4.0-3.4     %

7.87.67.77.67.77.47.9 Achevés inocc., en bande et app., rég. urb.

-0.60.1-1.4-2.3-1.8-4.9-8.3     %

6.26.36.36.36.46.56.3 Achevés inoccupés, indiv. et jum., rég. urb.

Logements neufs*
M2:00M1:00M12:99T4:99T3:99T2:991999


